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L’actualité met presqu’en rivalité dans les médias et les débats la crise sanitaire et la crise climatique. 
Même si la seconde a moins d’effets directement tangibles et des conséquences économiques et sociales 
moins visibles, elle est sans doute la plus grave des deux. 
D’ailleurs, en cet été 2020, les températures très élevées que nous devons supporter, en plus des gestes-
barrières auxquels nous oblige la lutte contre la Covid-19, nous prouvent, s’il en est besoin, que le 
réchauffement climatique est une réalité incontestable. D’où les textes que nous proposons. 
 
 
Le premier est un extrait du livre de Mark Alizart (dernier chapitre). 
Ce livre a fait l’objet, dans la revue « Sciences humaines » de juillet 2020, d’une critique de Thomas 
Lepeltier. L’intérêt qu’elle présente nous amène à la reproduire. 
Dans son texte, Mark Alizart cite deux ouvrages, celui de René Passet, l’un des tout premiers économistes 
français à avoir posé la question de la prise en compte de la nature en économie, et celui de François 
Roddier qui établit un lien original entre la thermodynamique et l’économie. Nous proposons donc à la 
suite de l’extrait du « Coup d’État climatique » de M. Alizart et de sa critique par T. Lepeltier, un extrait 
de « L’économique et le vivant » de René Passet et un extrait de « De la thermodynamique à 
l’économie » de François Roddier. 
 

 

 



 

 

 

 
 

 



 

 

 
Critique de Thomas Lepeltier 

 
dans « Sciences humaines » de juillet 2020 (n°327, p. 62) 

 
 
 

 



 

 

 
Extrait de l’introduction du livre « L’économique et le vivant » 

 
de René Passet (Payot ; 1979) 

 
 
 
 

 



 

 

 



 

 

 



 

 

 
 
 

 

 



 

 

 
Extrait du livre « De la thermodynamique à l’économie » 

 
de François Roddier (Éd. Parole ; oct. 2019) 

 
 
 

 
 


